Chine vs. Taïwan

Au cours de ce travail nous tenterons d'éclairer les complexes relations sino-taïwanaise que nous analyserons à l'aune de trois plans. Dans ce but, premièrement, nous étudierons les facteurs historiques et économiques qui lient ces deux territoires. Dans un deuxième temps nous nous pencherons sur les différences de stratégies, tant au niveau militaire que diplomatique. Enfin nous imaginerons le cas d'une invasion de la part de l'Armée Populaire de Libération (APL) et tenterons d'isoler les nombreuses difficultés d'une telle intervention militaire.
Historiquement, la scission sino-taïwanaise prend racine avec la fin de la guerre civile chinoise et la proclamation de la République Populaire de Chine (RPC), en 1949. Taïwan est la base de repli des nationalistes du Guomindang, qui y consolident leurs forces et gardent l'espoir de reprendre pied sur le continent. La RPC, elle, a tôt fait d'accroître sa stabilité tant au niveau politique que militaire par son lien avec l'URSS
. Chacune des deux Chine revendique l'exclusivité de la représentation politique, et les deux entités cessent toutes relations diplomatiques. Rapidement s'installe une forte tension entre les deux territoires: la RPC bombarde régulièrement des îles proches de Taïwan et la menace, de surcroît,  d'une intervention amphibie. Elle entend bien montrer son tempérament fort et résolu sur le "problème taïwanais" qu'elle considère comme un simple territoire sécessionniste. Les nationalistes, eux également, protestent avec véhémence contre cette usurpation politique et territoriale dont ils se considèrent les victimes. Mais au cours des années cette situation se fige, le statu quo s'installe. Pour éviter l'affrontement militaire direct, Beijing exige que Taïwan ne déclare pas son indépendance formelle. 

Parallèlement, au fil des ans se nouent entre les deux protagonistes des liens économiques de plus en plus fort. L'île de Taïwan s'est considérablement développée sur le plan démographique et devient vite un "Tigre" économique. L'expansion commerciale du "Dragon" Chinois explique aussi que les deux territoires aient trouvé un intérêt commun à préserver des relations "pacifiques". Les nouvelles orientations de la Chine et de Taïwan ont été entérinées avec leur accession à l'OMC en 2002. D'un point de vue strictement économique il semble donc que le choix politique  le plus adéquat soit le maintien du statu-quo. L'approche individuelle de chacun, une fois considérés ses choix rationnels, tend à la conservation de la situation actuelle, dans la mesure ou elle est la plus profitable pour les deux acteurs.
Il convient maintenant d'étudier leur relation sous un angle plus réaliste, faisant la part belle aux considérations militaires. De cette manière nous pourrons analyser la puissance stratégique des acteurs sino-taïwanais. 

La Chine a toujours misé sa défense sur une armée de terre puissante, en rapport avec la taille de sa population. Elle a ainsi l'avantage de pouvoir supporter une guerre d'attrition, ce qui lui donne un avantage tactique certain. Depuis quelques années cependant l'Armée Populaire de Libération (ALP) se donne les moyens d'effectuer un saut militaire, quantitatif et qualitatif, de grande ampleur. On constate une modernisation sans précédent de sa capacité de projection: modernisation des techniques de combat, améliorations technologiques, développement de missiles de précision et accroissement de sa flotte de guerre. 
Sur le plan politique interne, on connaît le caractère résolu de la RPC et sa volonté de ne pas se donner une réputation de faiblesse
. Dans cette optique elle a récemment promulgué une loi anti-sécession stipulant que si Taïwan se déclarait indépendant, la Chine interviendrait militairement
. Cette loi fait partie intégrante de la rhétorique belliciste à l'égard de l'île, et annonce clairement les intentions de la RPC, qui a pour "coutume" de procéder à des démonstrations de force avant chaque élection présidentielle taïwanaise dans le but de  tempérer les velléités indépendantistes de rigueur pour les candidats en campagne. Autrement, en se faisant violence, la Chine aurait la possibilité de mettre Taïwan en grande difficulté rien qu'en stoppant tout commerce avec l'île.

Au niveau international, on constate l'accession de la Chine à une nouvelle position. Signe de son très bon niveau d'avancement, c'est maintenant la Chine qui commence à vendre des armes à la Russie et à l'Inde…
. Dans le même temps, et même si la RPC s'annonce être un challenger probable à tous les niveaux, on voit que ses relations avec les USA se sont grandement améliorées depuis les années 80, même si l'antagonisme stratégique reste vif, et que Beijing craigne l'interventionnisme US dans une optique d'invasion à Taïwan. Cependant, bien que les relations bilatérales chinoises se soient grandement améliorées, les nations exportatrices de technologies militaires maintiennent un embargo sur les armes à destination de la RPC.

Taïwan de son côté possède une stratégie de défense sensiblement différente; couplant force conventionnelle et alliances militaires stratégiques. 
Sur le plan interne, Taïwan aligne des armements modernes, principalement d'origine US, et une armée nombreuse et disciplinée
 lui permettant d'opposer à l'APL une défense crédible, censée la mettre à l'abri de tout geste irrationnel et/ou irréfléchi.
De plus cette alliance trouve un prolongement diplomatique extérieur. En effet, depuis 1949, les USA déclarent être prêts à "défendre l'indépendance de Taïwan par tous les moyens nécessaires". La 7ème flotte US dans l'océan pacifique asiatique assure, entre autres, la protection de l'île. De plus, nous constatons lors de chaque mesure d'intimidation chinoise, un accroissement des activités de ce groupe naval et des mouvements conséquents d'aéronefs sur la base de Guam, dans le but de réaffirmer la pérennité de cette alliance. L'UE soutient également, mais dans une moindre mesure, l'indépendance de facto de Taïwan. 

La défense taïwanaise basée sur ces plans militaires et diplomatiques, internes ou externes, constitue à l'évidence une dissuasion crédible lui ayant permis de se maintenir jusqu'alors face à son puissant voisin. 

De manière plus générale on constate que la diffusion des forces en présence assure une dissuasion suffisamment crédible des deux côtés du détroit  pour maintenir la paix depuis plus de 50 ans: Les deux acteurs, bien que de types durs acceptent de composer avec les exigences de l'autre partie
 dans le but de préserver la paix. 
En troisième lieu nous allons nous pencher sur la situation qui pourrait pousser les chinois à intervenir et sur les difficultés d'une telle action militaire.
Selon sa volonté affichée, il y a une très forte probabilité qu'à l'issue du referendum prévu pour décembre 2006, Taïwan adopte une nouvelle constitution et proclame son indépendance de jure. En ce cas la Chine se verrait forcée d'intervenir afin de ne pas se donner la réputation d'être de type mou. Cette intervention pose néanmoins de nombreux problèmes pratiques: son ampleur doit être mesurée afin de ne pas endommager les structures civiles et économiques de l'île tout en restant massive tant une attaque trop faible assurerait la victoire à Taïwan ; il ne faudrait pas non plus que cette intervention se prolonge afin de ne pas provoquer un engagement militaire des USA et une attention prolongée des médias et de l'opinion publique. Enfin il ne faudrait éviter qu'elle ne porte préjudice aux économies des deux territoires, par le biais d'une baisse des investissements, de la production ou des débouchés.
De plus de nombreuses considérations stratégiques interviennent concernant l'opération amphibie qu'il s'agirait de mener. Le côté est de l'île est bien trop rocailleux pour y faire débarquer un contingent nombreux. A l'ouest le problème est identique excepté a proximité des grands centres urbains. Le combat prendrait immédiatement place au centre de l'île, la coupant en deux entre nord et sud, et en zone urbaine causant ipso facto de graves destructions. De plus le territoire de l'île est séparé du nord au sud par une chaîne de montagne difficilement franchissable, rendant la conquête lente et peu susceptible de se dérouler sans accrocs. Cette dispersion des troupes, entre est et ouest, permettrait à l'armée taïwanaise de couper les lignes de ravitaillement de l'ALP et d'affaiblir les éléments avancés se trouvant à l'est.
A ceci viennent s'ajouter les difficultés classiques de l'après-guerre: Y'a-t-il une possibilité de résistance prolongée? Quel système politique et économique doit-on imposer à l'île? Comment se comporter face à l'opinion et la communauté internationale? Toutes ces questions sont de nature à tempérer les ardeurs les plus belliqueuses et le statu quo reste assurément, pour toutes les parties, la meilleure situation possible.
Comme nous avons pu le démontrer les relations sino-taïwanaises sont étroitement liées à ce concept de dissuasion militaire crédible. Par le biais de sa puissance propre ou de sa puissance combinée grâce aux alliances militaires, pour le moment la situation s'est figée. On constate également, principalement en raison de facteurs économiques, que la Chine a tout intérêt à préserver la paix avec son voisin, bien que des considérations de réputation lui fassent affirmer le contraire. On peut dès lors se poser la question de savoir si la RPC ne serait pas en train de bluffer?
� Traité d'amitié et de coopération sino-soviétique, 1950


� Son caractère fort s'est notamment manifesté, sur le plan interne, lors de l'invasion du Tibet, sur le plan externe lors de la guerre de Corée ou encore dans le soutien apporté au Vietnam du Nord.


� Il doit être rappelé cependant que cette loi, adoptée le 14 mars 2005, est contraire au chapitre VII de la Charte des Nations-Unies (que la Chine a ratifiée) et au Jus Cogens. Elle est donc contraire au droit international et de ce fait impossible à invoquer.


� � HYPERLINK "http://www.globalsecurity.org/military/library/news/2004/12/mil-041214-rferl03.htm" ��http://www.globalsecurity.org/military/library/news/2004/12/mil-041214-rferl03.htm�  -- RadioCopyright (c) 2004. RFE/RL, Inc. Reprinted with the permission of Radio Free Europe/Radio Liberty, 1201 Connecticut Ave., N.W. Washington DC 20036. www.rferl.org


�L'armée taïwanaise compte environ 200'000 soldats et 3,8 millions de réservistes (18% de la population). En moins de 10 ans elle a acquis plus de 480 tanks modernes aux USA et également 200 batteries de missiles Patriot de quatrième génération. Ces exemples ne sont évidemment pas exhaustifs.


Source: http://www.globalsecurity.org/military/world/taiwan/index.html


� Taïwan ne proclamant pas son indépendance, et la Chine n'attaquant pas son "territoire sécessionniste" sous cette seule condition. Néanmoins la Chine laisse à Taïwan une grande liberté dont elle sait tirer profit.





